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Ils versèrent aux producteurs les deux paiements au moment de la 
livraison et ils furent plus tard remboursés par la Commission. Les 
versements de péréquation sur le blé s’élévèrent à $207,336.23 et les 
paiements du Trésor à $373,207.11, sur un total déclaré de 4,146,738 
boisseaux mis sur le marché.

Les droits de péréquation perçus sur le blé d’Ontario et la farine 
exportés pendant la campagne agricole se montèrent à $290,134.82; ils 
excédèrent les versements de péréquation aux producteurs de la somme 
de $82,798.59, qui fut portée au crédit du gouvernement canadien. Le 
coût net au gouvernement fédéral des transactions sur le blé d’Ontario 
de la campagne 1946-1947, y compris le paiement du Trésor, les frais 
d’administration et autres, se chiffre par $309,025.52. Le détail de l’opé­
ration financière de la Commission sur le blé d’hiver de l’Est du Canada 
est exposé aux pièces VIII et IX du rapport.

D. A ce sujet, le dernier alinéa dit en partie “... et excéda les versements 
de péréquation aux producteurs d’une somme de $82,798.59, qui fut portée au 
crédit du gouvernement canadien”. Il s’agit d’argent perçu pour ventes de 
farine et en excédent de la somme qui nous a été payée?—R. En surplus du paie­
ment estimatif versé au début de l’année. De fait le fonds a accusé un bénéfice 
de $82,798.59.

D. Qui n’a pas été réparti aux producteurs?—R. Non.
D. C’est retourné au Trésor fédéral?—R. Le montant a été affecté au coût 

net des transactions; il a réduit d’autant les avances du gouvernement.
D. C’est la confirmation de ce que j’ai demandé tantôt: apparemment la 

Commission du blé a transigé directement seulement pour les années de 1939 
à 1941. Il serait à propos, à mon avis, que le contrôleur nous indiquât la perte 
ou le profit sur les transactions de la Commission du blé dans l’Est du Canada 
au cours de ces deux années?

M. Quelch:
D. Une question seulement. Avez-vous reçu de quelques pays des protes­

tations touchant le blé Red Bobs qui a été vendu comme qualité n° 1?—R. Non, je 
ne crois pas. Il y a eu des critiques sur la qualité du blé, notamment à Vancouver, 
en comparaison de la qualité des expéditions par les ports de l’Est; j’imagine qu’il 
y a à Vancouver de fortes quantités de Red Bobs. Les plaintes ne visaient pas 
spécifiquement le Red Bobs, bien qu’on ait trouvé à redire contre le blé 
de. Vancouver en comparaison des expéditions par les ports de l’Est.

D. L’Alberta s’intéresse vivement au Red Bobs dont le classement a été 
abaissé à la qualité n° 3. C’est l’un des blés le plus en vogue de notre région. 
J’avais pensé qu’on avait reçu des protestations des pays importateurs de 
Red Robs classe n° 1?—R. A mon avis, votre demande devrait s’adresser à la 
Commission des grains ; je ne saurais y répondre.

D. A Vancouver, le blé est classé d’après une autre norme que dans l’Est. 
N’admettent-ils pas un pourcentage de boyures de blé moindre à Vancouver que 
dans l’Est?—R. C’est aussi de la compétence de la Commission des grains.

M. Argue:
D. Je me demande si les chiffres relatifs à la prime sur le blé sont dispo­

nibles? J’entends le blé canadien qui a été vendu au-dessus du prix du blé 
américain?—R. Nous allons nous les procurer à votre intention.


